
 

 Odette Rousseau est décédée le 7 

décembre 2012, à Paris, à l’âge de 85 ans. Elle était 

né le 5 janvier 1927 à Saïgon. Ses parents, grands-

parents et arrière-grands-parents Rousseau sont 

enterrés dans le vieux cimetière de La Possonnière. 

Chaque année, à la Toussaint, Odette venait, 

presque en pèlerinage, honorer les tombes de ses 

disparus parmi lesquels se trouve, depuis 1999, son 

mari, Vincent Balési. Certains l’y ont encore 

rencontrée fin octobre dernier. Pour elle, La 

Possonnière est la terre de ses origines familiales. 

Sans enfant, c’est tout naturellement qu’elle a 

demandé à ce que ses cendres soient déposées 

près de celles de son mari. 

  

 

Les « Rousseau » appartiennent à une très 

ancienne famille de La Possonnière. Un François 

Rousseau y est né en 1824. Son fils, prénommé 

aussi François, né en 1846, fut viticulteur à L’Alleud. 

Vers 1912, Hyppolite, grand-père d’Odette, rachète, 

au comte de Fontenailles, la fabrique de moulins à 

vanner le blé dits tarares. Celui-ci l’avait créée à 

l’Alleud en 1908, sur l’espace séparant les deux 

voies ferrées Nantes et Cholet. Hyppolite 

délocalisera son entreprise à Botz-en-Mauges. 

 

Odette Rousseau-Balési, fut une parachutiste française, militaire de formation après avoir 

obtenu une licence de français. Elle débuta dans cette discipline en 1950 à Saint-Yan au centre de 

formation au pilotage de l'École nationale de l'aviation civile (ÉNAC), âgée de 23 ans, obtenant son 

diplôme d'instructeur quatre ans plus tard, et le brevet militaire (fait extrêmement rare à l'époque) 

encore une année après. Elle exerça par la suite son activité professionnelle aux centres de Gisy-les-

Nobles et de Romilly-sur-Seine. 

 

Le 25 août 1955, elle tenta de battre le record 

du monde de chute libre d'un saut à près de 8200 

mètres d'altitude (8198,30 mètres très exactement 

après corrections) avec ouverture de parachute à 408 

mètres du sol, record détenu alors par la russe A.K 

Sultanova depuis 1952, en sautant d'un avion Nord 

2501 prêté par l'armée de l'air française, qui décolla 

du CEV de Brétigny-sur-Orge. Après une chute dans 

l'Yonne où elle faillit mourir noyée (repêchée in 

extremis par le batelier de la Jeanne d'Arc), le record 

ne fut pas homologué, mais la "Meilleure 

performance mondiale féminine de chute libre" fut 

retenue car le barographe donna une fin de courbe de 

saut incorrecte. Le magazine Aviation Magazine 

International n°148 du 1er septembre 1955 lui 

consacra un dossier. En première de couverture il y a 

son portrait en couleur et un bandeau : Odette 

Rousseau : plus de 8 km en chute libre !.. L’article est 

intitulé : « 8200 mètres en 170 secondes :  Odette 

Rousseau bat le record du monde en chute libre ». 



 

 

 

De 1966 à 1986, elle occupa la fonction de rapporteur technique à la Commission 

parachutiste de la Fédération aéronautique internationale (F.A.I.), de 1967 à 1982 celle de secrétaire 

technique à la Commission Internationale de Parachutisme (C.I.P.), et elle travailla également au 

Ministère des Transports français jusqu'en 1996. 

 

 

 

Le 21 juin 2013, quelques proches 

d’Odette se sont retrouvés au cimetière de 

La Possonnière pour lui rendre un dernier 

hommage. Ses cendres furent déposées 

dans la tombe familiale, à côté de celles 

de son mari Vincent Balési. Là, reposent 

également ses parents, Marie-Madeleine 

et Roland Rousseau. 

 

 

 

 

 

 

Textes : Wikipédia - Bulletin HCLM N°54 Monique Clavreul – Pascal Jouy 

 



 


